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Éditorial

Voici donc le premier exemplaire de l’année 2000, du siècle et du

millénaire de la vénérable Revue Maritime, vénérable car sa naissance au

milieu du XIX e siècle en fait la plus ancienne des publications consacrées

à la vie maritime nationale et internationale.

Tout en restant fidèle à sa longue tradition de qualité et d’effort

d’objectivité, le nouveau comité de rédaction a déjà beaucoup travaillé

pour s’approcher d’un objectif ambitieux mais réaliste : refaire de la

Revue Maritime un organe de référence, comme elle le fut pleinement à

certaines époques de son histoire, même si elle n’a jamais cessé de l’être

grâce à la qualité des signatures qu’elle à toujours su rassembler.

Pour ce faire, le comité de rédaction, vigoureusement soutenu par

une volonté affirmée du bureau de l’Institut Français de la Mer, a décidé

de tout faire pour concilier continuité et innovation, ouverture et pérennité,

sans pour autant céder aux éventuelles sirènes ou tentations du

changement d’apparence ou de présentation. En fait, quelques principes

clairs ont guidé, quasi spontanément, les travaux de ceux qui, avec le

secrétaire général Régis Menu (coordinateur du nouveau comité de

rédaction), du délégué général François Massot et du président, ont bien

voulu consacrer temps et énergie nécessaire à l’élaboration présente et

future de la revue. Il s’agit essentiellement du vice-président Bernard

Dujardin, du capitaine de vaisseau Bertrand Lepeu du CESM et du contre-

amiral Jacques de Seynes.

Ces principes sont les suivants :

- assurer, comme par le passé, la diffusion complète des travaux effectués

en profondeur par l’Institut. Cela concerne, dans ce numéro, les actes des

Journées Nationales de la Mer de Rennes sur l’emploi et la formation ;

- réfléchir aux événements importants de la vie maritime et littorale de

notre pays, en essayant de concilier une réactivité nouvelle et en

profondeur de l’analyse, ceci de façon à apporter des éléments positifs aux

débats. Cela concerne le cahier spécial Erika pour lequel il faut d’ailleurs
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remercier chaleureusement tous ceux qui ont accepté d’apporter une

contribution sérieuse, rapide et sincère. Les métiers de la mer français ont,

sur ce plan, répondu « présent » d’une manière exceptionnellement

efficace qui s’avère du plus haut intérêt pour le lecteur ;

- ouvrir la revue à des témoignages divers, ce qui n’est pas nouveau en soi,

en n’hésitant pas à aller au-delà de « l’écume » des nouvelles instantanées

ou immédiates, en particulier lorsqu’il s’agit de revenir sur des

événements passés, fortement médiatisés sur le moment, mais dont on a

trop oublié le déroulement ou la signification. Par exemple le Sirocco au

Timor, ou la réalité des traversées de l’Atlantique à l’aviron que dépeint le

témoignage très dense de Gérard d’Aboville ;

- accueillir, comme en témoigne le reste du sommaire, des analyses

complètes et documentées sur tout sujet susceptible de retenir ceux dont la

curiosité d’esprit pour la chose maritime est inlassable, alors même qu’elle

n’est pas directement dans le champ de leurs compétences ;

- enfin, rendre compte en transparence des missions effectuées pour le

compte de l’IFM, comme celle de François Massot à Saint Pierre et

Miquelon, et de contributions « extérieures » apportées, par ses membres.

Les notes de lecture sur le roman de l’amiral Alain Denis en sont

l’exemple.
Dernier principe, peut-être le plus important, la revue n’appartient

pas au comité de rédaction, et c’est au nom de ce dernier que je demande
aux lecteurs et membres, professionnels et individuels, de nous envoyer
articles, critiques ou commentaires. Nous nous en ferons l’écho
inlassablement et fidèlement, au nom de la mer toujours changeante et
toujours recommencée.

Francis Vallat
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